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Washington. — La vie s’est en- 
chérie de deux pour cent au cours 
du mois de novembre dans la plu
part des villes américaines.

Le Père Lefebvre, fondateur du 
collège Saint-Joseph de Memram- 
cook, qui ne parlait jamais de sa 
famille, se laissa pourtant aller à 
raconter à quelques-uns de ses éco
liers en vacances l'épisode suivant, 
datant de sa plus tendre enfance.
Il avait gardé pour son père un res
pect profond, mêlé d’une admira
tion où perçait une teinte d’or
gueil filial.

"Comme la plupart des hommes 
forts, nous disait-il, mon père était 
doux; mais il ne fallait pas réveil
ler le lion, je veux dire, le coureur- 
des-bois. qui dort.

“Deux Anglais en goguette l’ap
prirent un jour à leurs dépens. Us 
arrivaient en voiture de Montréal 
ou d’ailleurs. C’était pendant les 
guerres de Papineau. Les "patrio
tes” venaient d’être écrasés à Saint- 
Eustache, et mon père, ce jour-là, 
était de mauvaise humeur. Je crois 
qu’il n’avait jamais beaucoup aimé 
les Anglais. Ceux-ci entrent sans 
frapper, et lui enjoignent d’un ton 
rogue d’aller donner à boire à leur 
cheval.

“—Le puits est là, leur dit le 
vieillard, qui était devenu pâle, 
vous pouvez aller vous servir vous- 
mêmes.

"En maugréant, le plus capable 
des deux s’avance vers le "banc des 
seaux”, et en prend un dont il veut 
se servir pour abreuver son cheval.

"—Non, pas celui-là qui est pour 
le monde, fait observer mon père; 
il y a un vaisseau à la bringuebale 
pour les animaux.

“—Hell ! la bringuebale, mur
mura l’Anglais à son compagnon; 
mon cheval est aussi propre qu’un 
d... Canadien-Français. Et il conti
nua de se diriger vers la porte, avec 
le seau demi d’eau.

“Un bond, un éclair, le viellard 
avait sauté sur le seau, qu’il arra
chait des mains de l’insulteur, lui 
lançant le contenu en pleine figure.

"Le compagnon se précipita sur 
C’était un homme tout petit.

Dans tous les cas mon père le sai
sit, une main sur le chignon du cou, 
une autre plus bas, et vlan! à tra
vers la croisée!

"L’autre, les yeux encore tout 
pleins d’eau, s’avance sur lui les 678 roe SOMERSET, OTTAWA, 
deux poings en arrêt. Celui-là tom
ba comme un plomb du coup de 
poing qu’il reçut. Sa tête porta la 
première sur le parquet.

"Mon père, craignant qu’il ne fût 
mort, le ramassa; puis, après l’a
voir ranimé avec l’eau qui restait 
dans l’autre seau, l’aida à sortir de 
la maison et l’escorta jusqu’à la 
voiture que le petit tenait tout prê
te, les dents lui claquant dans la 
bouche.
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C’est dimanche prochain, à 2 hrs. 
30, au théâtre Français, que la fan
fare de la Garde Indépendante 
Champlain donnera, sous l’habile 
direction de M. Pontbriand, son 
grand concert. Déjà la garde dans 
le passé a donné de ces concerts 
de fanfare et toujours elle a rem
porté un grand succès. Tout indi
que que le succès de dimanche pro
chain éclipsera tous ceux du passé. 
Il y aura en plus du programme de 
fanfare, une bouffonnerie musicale 
donnée par deux artistes locaux, de 
même que des exercices de gymnas
tique par les membres de la garde.

C’est vous?
Nous parlions de... de... d’unEDUCATION MUSICALE DES 

ENFANTS
780 SOMERSETLA TAXE DE SEJOUR EN 

FRANCE
boudante.

CYRANO
Baiser. Le mot est doux. ЇЙ SACRE-COEUR DOMINE L. 

MAISONPar Georges N. tiartland, directeur 
des études musicales dans les éco
les de New-York.

Paris. — A partir du premier 
janvier prochain les touristes qui 
visiteront la France seront appelés 
à payer une taxe de séjour de 50 
francs soit environ $2.76.

329 rue Dalhousie 
Ottawa

Je he Yois pas poùrquoi votre lèvre ne l’ose; 
S’il la brûle déjà, que sera-ce la chose? Une visite sera appréciée. de constructionLes travaux 

Wiaison des retraites fermées, r 
vis, sont terminés à l’extériei 
L'ouvriers s’occupent maintena

Ne vous en faites pas un épouvantement
tantôt, presqu’insensiblement.Chaque génération se rapproche 

de plus en plus du but ultime des 
éducateurs en musique, convaincus 
de la nécessité d’une éducation mu
sicale chez la jeunesse. L’intention 
de ces éducateurs n’est certaine
ment pas de faire de chaque indivi
du d’un peuple, un artiste ou même 
un exécutant en musique, mais bien 
de développer chez chaque individu 
une compréhension intelligente de 
la musique et de fajre en sorte que 
l’on ne rencontre plus de ces igno
rants se ventant de leur manque de 
savoir en disant, par exemple, "Je 
ne connais rien fait de musique, 
mais je sais bien ce que j’aime.”

l’édwation 
.musicale acquiert des qualités pu
rement intellectuelles. Les éduca- 
teizrs affirment que tout le monde 
devrait connaître la musique, qu’ils 
aient l’intention ou non d’en faire 
un usage pratique. Il devient donc 
évident que la musique n’est pas 
réservée aux êtres de génie, mais 
qu’elle appartient, de droit, à tous 
ceux qui ont la volonté d’apprendre. 
Partant de cette base l’éducation 
musicale comprend l’enseignement 
du chant à tous les enfants et. en 
second lieu un enseignement rudi
mentaire de la lecture de la musi
que afin de permettre d’en décou
vrir les secrètes beautés.

En sus de cela les enfants ap
prennent surtout à apprécier le sens 
musical. La connaissance de la mu
sique n'est pas seulement un rafine- 
ment d’éducation, elle veut dire la 
compréhension des compositions 
musicales quelles qu’en soit la na-

N’avez-vous pas 
Quitté le badinage et glissé safis_alarçe 
Du sourire au soupir, et du soupir àmAçjmes! 
Glissez encore un peu d’insensible façon, v 
Des larmes au baiser il n’y a qu’un frisson.
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CYRANO

Un baiser, mais à tout prendre qu’est-ce? 
Un serment fait d’un peu plus près, une promesse 
Plus précise, un aveu qui veut se confirmer,
Un point rose qu’on met sur l’i du verbe aimer;
C’est un secret qui prend la bouche pour oreille.
Un instant d’infini qui fait un bruit d’abeille,
Une communion ayant un goût de fleur.
Une façon d’un peu se respirer le coeur
Et d’un peu se goûter, au bord des lèvres, l’âme!

LE GOBELET D’ARGENT
DU PERE AMBROISE

MARCHAND EN GROS et DETAIL SOUPER ANNUEL

Chambre 202, Edifice Union Bank. Poisson, Gibier, Volailles. 
Tél. R. 221 - 222.

Le récollet Amable - Ambroise 
Rouillard, plus connu sous le nom 
de "père Ambroise”, exerça le mi
nistère dans les paroisses ou mis
sions du bas du fleuve Saint-Lau
rent de 1727 à 1768.

Le père Ambroise logeait tou
jours chez le seigneur Rioux à 
Trois-JMstoles. La dernière fois 
qu’il vîi
passa quelques jours pour exercer 
le saint ministère comme d’ordinai
re. Pendant qu’il était là, il arriva 
un "tireur de portraits”, qui allait 
ainsi par les campagnes.

Il prit envie au seigneur Rioux 
et aux autres gens de Trois-Pisto- 
les de faire prendre le portrait du 
père Ambroise. Le récollet ne s’en 
souciait pas trop; comme on lui dit 
que ça ferait plaisir à tout le mon
de, il y consentit. Mais dans ce 
temps là ce n’étaient pas des petits 
portraits comme aujourd’hui, c’-é 
taient des portraits “faits en pein
ture” et grands comme on voulait.

Quand le portrait fut fini, on le 
mit dans la “Chambre de Compa
gnie”, et les gens vinrent le voir. 
Chacun s’extasiait et on trouvait le 
portrait bien ressemblant: il y avait 
sa robe, son bréviaire sous le bras; 
en un mot. tout y était et on ne 
pouvait pas s’y méprendre.

—Pour moi, dit le père Ambroi
se, quand le peintre fut parti, je 
trouve que je ressemble à un noyé 
dans ce portrait!

Après la mission, le père Am
broise. étant sur le point de partir 
pour Rimouski,

—Mon bon monsieur Rioux, 
pourriez-vous me donner un vieux 
gobelet de ferblanc pour mes voya
ges, j’ai eu le malheur de perdre 
celui que j’avais, je ne sais trop 
comment?

—Mon père, reprit le seigneur 
Rioux. en prenant sur la table un 
gobelet d’argent, faites-moi le 
plaisir d’accepter celui-ci en sou
venir de moi.

—Ah! je ne puis pas faire cela; 
donnez-moi, je vous en prie, un go
belet de ferblanc.

Nationale FrançaiseÏAlliance 
mé samedi soir, son souper a 
p1 aux huîtres, au café Непі 
11. Il y avait une grande s
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ps de l’Alliance, M. Aucouturi 
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Le société depuis sa fondation. 
Lu programme du chant et < 
nusique ont figuré MM. O. Par 
І le docteur E. H.^Jtpion et 
1er. Les vieilles chansons fra 
les ont été rendues par l’assi 
ce avec le plus grand entho'
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VIANDE, OEUFS, BEURRE.
BACH

Bach (J.-S.) Allemand Eisenach. 
16S5: Leipzig. 1750. Doué d’un pro
digieux talent d’exécution sur l’or
gue. Ses vastes compositions reli
gieuses, sous l’apparente uniformité 
du style fugué, sont remplies de 
trouvailles aussi heureuses qu’ori
ginales: ses innombrables pièces 
instrumentales ne sont pas moins 
variées. Nul maître ne peut lui être 
comparé pour l’aisance et la riches
se de l’inspiration. Oeuv. P.P. : Mes
se en si mineur: la Passion selon S. 
Mathieu ; le Clavecin bien tempéré.

M. Joseph-Marie Morin, curé de 
Sainte-Anne de la Pérade au com
mencement du siècle, n’était pas 
beaucoup voyageur. Pendant ses 
quatre-vingt-sept années d’existen
ce il ne trouva pas le temps d’aller 
à Montréal une seule fois; il descen
dit à Québec en deux ou trois occa
sions et son unique voyage à Trois- 
Rivières est resté légendaire.

L’évêque de Québec l’avait nom
mé confesseur extraordinaire des 
Ursulines de cette ville. Il se ré
cria mais l’évêque tint bon et il fut 
forcé de s’exécuter. Un jour donc, 
il s’embarque dans son canot et re
monte le fleuve. Arrivé à Trois- 
Rivières, il tire son embarcation sur 
la grève, en face du monastère, 
puis il entre par l'hôpital et se fait 
conduire à la sacristie. Là, sans 
prévenir personne, il se met au con
fessionnal. Aucune pénitente ne se 
montrant, il se retire.

De retour chez lui, il écrivit à son 
évêque qu’il s’était rendu au monas
tère des Ursulines et que personne 

Ine s'était présenté au confessionnal. 
On peut croire sans peine que l’évê
que de Québec le dispensa d’une 
seconde tentative.
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orna Voici en détail le compte-rend 
travail fait par les Dames P. 
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>été données. Tous ces articl) 

it des dons recueillis par les di 
pour les patients des salles pi 

lues. Les comités des viistes oi 
'ainsi composés: durant juilli 
les Barré et Gavard ; août, Mm< 
èt L. Allard; septembre, Mm< 
epentigny et J. Hupé. 
jes Dames Patronnasses ont ri 
illi depuis 1923 la somme d 
(186.67 pour les Rayons X.
Mme J. R. Bélisle, président 
lie de charge remercie toute 
dames de l’avoir si bien secoi 
’pour procurer tout le confoi 
sible aux malades des salles pi

C’est votre magasin et vous serez toujours bien traités.

W. J. LANDREVILLE
HAENDEL

Haendel. Allemand, Halle. 1685: 
Londres. 1759. Ses oratorios, d’une 
inspiration moins variée que les 
chefs-d’oeuvre de Bach, ont une sor
te de grandeur épique, pleine de. 
force et de simplicité. Il a écrit 
aussi des opéras et de très belles 
pièces instrumentales. Il a passé 
une grande partie de sa vie à Lon
dres. et les Anglais le regardent 
comme une gloire nationale. Oeuv. 
P.P.: le Messie, Judas Macchabée; 
Israël en Egypte.

P. D’Aoust & CieENTREPRENEUR DE POMPES

FUNEBRESlui.
EPICIERS EN GROSSi nous voulons voir réussir les 

compagnies d’opéra, les orchestres 
.«ymphoniques, les choeurs de chant 
ou autres organisations musicales, 
nous devons d’abord présumer 
l’existence, chez ceux qui sont des
tinés à former les auditoires de ces 
artistes, d’une compréhension de la 
musique formant les programmes.

Il est admis que plus Гоп des
cend les échelons de la société plus 
sont rare les désirs de la popula
tion pour les jouissances artisti
ques de la musique.

Les parents peuvent faire beau
coup pour aider à l'oeuvre musicale 
de l'céole; premièrement ils peu
vent et doivent encourager et s’in
téresser à tout ce que les enfants 
étudient à l’école jet particulière
ment la musique.

En sus des classes journalières 
de chant, d'exécution et de théorie, 
l’école fournit des concours popu
laires de mémoire en musique, des 
concours d’orchestres et de choeurs 
de chant et autres oeuvres propres 
à augmenter l’intérêt de la chose 
musicale.
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Vers les Grands Ports du Mondedit au seigneur

PUCCINI MILLIONNAIRE 
Rome. — Le testament de Giaco

mo Puccini le célèbre musicien ita
lien décédé ces jours derniers à 
Bruxelles laisse une fortune d'envi
ron un million de dollars.

DES BATEAUX EN ALUMINIUM

Dueren, Allemagne. — Les fré
teurs allemands ont maintenant des 
bateaux en aluminium qui pèsent 
environ les deux tiers des bateaux 
d’acier et la moitié des bateaux de 
bois, ils sont de plus beaucoup plus 
durables.

“—Bonjour! leur dit-il. Si 
buvez chez vous dans les mêmes 
vaisseaux que vos chevaux, 
saurez, mes gars, que les Canadiens 
sont baptisés, et qu’ils boivent à 
part.”

En nous racontant cela le bon 
Père Lefebvre riait, riait de

OBERAMMERGAU 
Berlin. — Le maire d’Oberam- ! 

mergau petit village célèbre pour sa 
Passion déclare que les trois ac
teurs qui ont fait une tournée en 
Amérique ont fait un profit de 
$10,000.

1Л

LA MORTALITE

Washington. — D’après la statis
tique officielle la mortalité aux 
Etats-Unis était 12.3 par 1.000 com
parativement à 11.8 p. 1000 l’an 
dernier.

—Mon père, vous ne ne refuse
rez pas le bonheur de vous offrir 
un petit cadeau; j'en serais peiné.

—Mon cher monsieur Rioux, 
vous savez que je ne pourrais ac
cepter ce gobelet qu’à la condition 
de vous le rendre et si j’allais le 
perdre!

—Eh bien! mon père, vous allez 
le prendre et il reviendra à moi ou 
à ma famille, après votre mort; si 
vous le perdei, le bon Dieu me le 
rendra.

LA CIE LUN A PARK
grand rire franc, où il mettait tou
te son âme. :Un seul cheveu humain pourra 

porter une pesanteur de 4 onces 
sans casser.

ШПр Les échevins ont reçu les dél< 
§3 de la Cie Luna Park qui 
nmencé d’aménager des amusi 
iAs publics à Val-Tétreau: МЛ 
tckwell, gérant de la Compt 
e' H. A. Champagne, gérant d 

nque Provinciale, le notait 
Brunet, directeurs. La Con 

’Ціе demande une évaluatio 
cière fixe de $20,000 ainsi qu 
)»rovisionnement gratuit de l’ea 
ir la baignoire de 200 pieds pa 
hpieds qu’elle va construire t 
^quelle les enfants auront accè 
‘follement. Les délégués avaler 
)orté avec eux les plans des 
dions. iig ont été référés à l'ii 
lieur de la ville pour étude t 
IJ*ort. De même l'Ingénieur fer 
•port sur la possibilité de fourni 
iu gratuitement de l’aqueduc 
^Tétreau. Le 
mite ce qu’il y a lieu de fair 
/les deux points soumis.

Les échevins

Et nous qui, pour la plupart, 
avions assisté à des scènes bien 
trement brutales, où les nôtres, hé
las, n'avaient pas toujours eu le 
dessus, nous trouvions héroïque ce 
vieillard qui faisait ainsi respecter 
sa maison des Anglais. Dans notre 
enthousiasme, nous lui aurions éle
vé des statues.

Ш4La musique n'est plus une chose 
qui permette aux quelques favoris 
du sort d'émerveiller les esprits 
moins bien doués de la majorité, 
c'est le lien, par excellence le lien 
de solidarité qui unit les intérêts 
intellectuels des peuples.

Pour maintes générations le pia
no et le violon furent les instru
ments favoris des familles, mais les 
Instruments mécaniques sont en j 
train de reléguer ces vieux amis au 1

LE PERE NOEL AU RADIO рЩвІJ ■

ґЖ" ii
En bas, à droite—L’une des o-binée de VEmpresa of France."

^J'OUS vivons à une époque où les grands voyages, 
grâce aux moyens modernes de communication, sont 

pratiquement à la portée de toutes les personnes qui ont 
quelques loisirs et certaines économies. Il fut un ternie 
où la moindre traversée de l'Atlantique était un déplace
ment coûteux et même dangereux; il n’y a pas un demi- 
siècle, celui qui avait vu la côte de l'océan Pacifique était 
presque regardé comme une sorte de héros, et l’on n’a 
guère d'idée aujourd’hui de la curiosité suscitée alors par 
un voyageur ayant fait le tour du monde. Mais le rail 
et la vapeur on changé tout cela, en attendant que l’avia
tion révolutionne encore nos systèmes actuels de L 
port. Un voyage à Vancouver oif en Californie, une 
traversée en Kurope ou même au Japon sont désormais 
choses fréquentes et les voyages autour du monde mêmes, 
sc.it depuis quelques années très à la mode. Grâce à nos 
grandes compagnies de navigation, qui durant la saison
d’hiver organisent des croisières de luxe pour les touristes qui préfèrent s’éviter 
ainsi le» menue ennuis que comportent parfois les voyages, il est maintenant 
possible sans de trop grands frais et sans aucuns soucis, (l'aller visiter les pays 
les plus éloignés, ou les civilisations, les ma urs et les habitudes sont tout àPfa’ll

^лй^:^пЖіеПа;і^^»^й,г,ь'tan,ot sous le
narfidte^st гіірап^ме’і&пв'їе^ог^е^пііег^е^аиі’ауте’мв chem?risede"^|SP"ia

I hotels, scs télégraphes et sa flotte considérable pourvoit à tous le» besoins'dû"” 
emigres' d'hiver, aux Antil’eyîans la мЖГгап"?’ et’àutou/dû monde’ 4

à
neuf ilya quelque» mois et pourvu d'un système de combustion au maroît et

KN^yorV,fe
EFS  ̂ Shanghai*Kobe Yo

kohama Honolulu, Victoria, Vancouver, Sto-frrancisco, Panama, la Havane et* NewYorf

^^^ВЙЗ^£ЗЕН®58б%Ябі!Я8і=$
de 2°ianvicr “ 21 ,évrier 192$. >= "Montroyal" fera pour.» part deux croisière,

!Pascal Poirier.
—Ainsi soit-il, reprit le père Am

broise, et que le bon Dieu vous ré- 
compagnie avec votre famille, de 
toutes les bontés que vous avez 
eues pour son humble serviteur.

Le père Ambroise partit dans un 
canot dirigé par deux hommes. La 
famille Rioux et les voisins le re
conduisirent jusqu’au rivage c’é
tait comme un enterreemnt, tout le 
monde était triste.

LE RUGISSEMENT DU LION filsecond plan. Il semble que les en- j 
fants de la présente génération 
n’éprouve plus ni le désir, ni Pin-J 
clination de sacrifier de longues1 
heures à la pratique nécessaire pour 
acquérir l’habileté

a■ щv » жVoici souvenir d'enfance. Je 
passais quelque temps dans 
petite ville française, pauvre 
préfecture piètre et mesquine, 
due dans les montagnes, 
avait d’autre distraction que d’aller 
voir le train, chaque Jour, à trois 
heures et demie. Un soir une ména
gerie arriva: elle dressa

5. t
d’exécutants, j 

L’école cherche à combattre cette 
apathie en établissant des cours de 
musique instrumentale. Quelques j 
écoles donnent après les heures de 
classes régulières une heure de pia
no ou de violon, d’autres ont, ou 
sont sur le point de posséder, une 
série de classes pour l’étude des 
Instruments à vent, bois ou cuivres.

Dans certaines localités ces clas-

\ On n'y
tDі conseil déciderDans les environs de la Polnte- 

à-la-Cive, le canot, on ne sait par 
quel accident, chavira: le père Am
broise et un des hommes qui 
duisaient

a
ses pauvres

toiles sur un terrain vague, qui 
finait à la campagne et où 
nalent les foires. Et soudain 
tendit le lion rugir: il rugissait 
d'une oixv profonde, 
fatigable. Ce bruit africain couvrait 
la ville, les faubourgs; les 
Interloqués s’arrêtaient; 
mots criards se taisaient de 
les personnes

paraissent ceper 
favorables à faciliter 

і Possible aux enfants de la vill 
fréquentation

IL.:*’-,
l’embarcation se noyè

rent: l'autre se cramponna 
not et réussit à se sauver.

se don- SL ■M

d’un parc où l’ai
!arge et pur et où ils 

miser à l’aise dans l’eau 
* La Compagnie garantit que 1 
tection physique et la protectio 
ale 8eront adéquatement assi

роиггов
courar

Le lendemain matin, madame 
Rioux, en faisant son ménage, trou
va le "gobelet d’argent” sur la ta
ble de la “Chambre de Compagnie” 
â la même place où il était, quand 
le seigneur Rioux l’avait pris 
le donner au bon père Ambroise.

On se dit, tout de suite: Le père 
Ambroise est mort; Il l’avait bien 
dit que son portrait était celui d’un 
noyé. Nous perdons gros; mais il y 
a un saint de plus dans le ciel !

Comme vous pensez bien, le “go- 
belqt d’argent” est plus précieux 
que cent fois son pesant d’or, et on 
le conserve comme une relique.

soutenue, in-ses sont gratuites, bien que, dans 
d’autres, le sort ne soit pas aussi 
favorable aux élèves. Partout, ce
pendant. les efforts sont sérieux et 
les bons résultats que l'on en at
tend ne tarderont pas à devenir 
apparents.

L’école ne fait que préparer ses 
élèves pour les Jouissances futures 
du foyer et Гоп cherche par tous 
les moyens possibles de maintenir 
la musique au degré élevé d’excel
lence artistique qu’elle est en droit 
de posséder.

•'U2S.
iBiUîîfipassants S

!
les mar-

le Conseil juge à propos d’ac 
,er dévaluation fixe de $20,00 
,andée, il devra

romanesques trem
blaient délicieusement et faisaient 
mille rêves. Le lendemain 
rugissement reprit, 
voir le lion; nous approchions de ce 
cri farouche;

4° 3 soit très vieux le Père Noël ne dédaigne pas le progrès et la 
rad.otélepbonie, la dernière invention moderne, a en Ici un amateur en
thousiaste. C*est a’reî r-e CM derniers temps les petits canadiens d’un 
bout à 1 autre du paye or.» pu lenteno: 1 pu.. . >. » üa Chemin d-.
fer^Canaoien Nation..-1 è Moncton, Montréal, C.’.ava, Toronto, Winnipeg 
Saskatoon. Regina, Calgary ou Edmonton.

cette année les pet.te enfants <;ui voulaient communiquer aver 
j* * *re Noël devaient confier leurs lettres â la poste un peu au hasard 
Ils n étaient jamais bien sûrs que levrs demandes arrive-aient à destina 
tion. Mais cette année le service de redio.-'lépbonie du Canadien Na 
tional a pris 1 initiative d’offrir au Père Noël l’usage de ses pos 
teurs pour qu il puisse parler à ses petits amis et de plus recevoir dlr 
ment les lettres qu on lui communiquaient. De sorte que d=s milliers d' 
petits canadiens ont pu correspondre avec leur vieil ami et même entendre 
la^ecture^je leurs lettres faite au Père Noël par le service de radio dv

matin, le préparer un r і 
lent et le soumettre au peupltOn me mena

?
Jnous entrâmes: l'é

tais très ému. Alors je vie dans 
cage, aux barreaux d’une minceur 
dérisoire, un pauvre lion morne, af
folé. piteux, qui se taisait; Je ne 
savais que croire; mais 
nous vîmes un enfant aux cheveux 
bouclés, qui frottait

AVIS

olcl Une note I- 
f*®1 de police

que noue recevon
concernant l’on 

des magasins, le soir,lure•tes émet-1
précédant les [êtes d

2.x
Période
^ et du Nouvel An:
Les Magasins et Boutiques d 
r ere Pourront rester 
l Ies soirs jusqu’à 
L° au 31 décembre,
[•ement N0 240.

BEBE D’UNE LIVRE ET DEMIE en sortantJ.-O. Taché.

avec zèle sur 
une corde enduite de colophane et 
lui fabriquait ainsi les 
mente.

>Houston, Texas. —Un bébé d’une
Urre «t demie, né viable semble Bien que très occupé le Pi,, Noël a pris le temp, de vieiler tou. le,
«tre un phénomène Jusqu'Ici Incon- peste, emetteur. du Cened.en National et de parler і petit, .mi» 
»u. Le bébé Herman Lee Saunder photographie reproduite ici le représente parlant devant un micro-
^■.‘nH^dfZTrd^ b, ml.
moitié d une Mlle de billard, se, àje Лироиюп du Père Noël pa, le Chemin d. fer C.nadien National pou,

Ш9ГЛШ sont des crayons et ses jambes q».»1 puwe transporter ae. jouet, au ca, où il n'y aurait pa* assez de 
réservoirs. Le médecin "eig*.pour. -f*,re sliee*r. •« traîneau attelé de renne*. Cette locomotive 

I ***"! Ürer wa8°ne chargés; c’est la plue gros*# et la plus puissante loco- 
motive qui se trouva au Canada.

L’ART ALLEMAND A PARIS

neuf heure 
en jvertu d

Xrugisse-
РНННИИНІИНННІ^ personnes se
depuis la guerre les artistes aile- mirent à rire; mais les enfants 
mands ont participé aux expositions peut-être des choses un sentiment 
d’oeuvres artistiques. Sur 32 ta- ! plus délicat et je crois que je trou
bleaux exposés huit ont été vendus. I val cela 
H n’y eut pas de manifestations '

Paris. — Pour la première fols Les grandes

I
J. GROULX, 
Chef de polict

un peu triste.pli
rente milles de 
:haque

>lt pouvoir lui sauver la vie. rues sont ajot 
année à Londres.

hostiles aux artistes allemands. Abel Bonnard.

■
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